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Dans le potager de la
* littérature canadienne

(Suite dc la Uize.i page.)

D'ailleurs, pourrait-on nier -absolu-

tuent Il -valeur d'un ouvrage qui se fait.
dela rélae, l'aide de lettres <'appro-
bation, voire. mêmec de louanges flat-
teusesde personnages tels que Georges
«\, Kçipling, Conan Doyle, etc., -à qui je
nie fais Pas l'injure Cependant (le croire
que leurs .félicitations s'adressent :tu
texte. français?

Ein outre Peut-on adîmettre qtu'un
ouvrage qui se vend cinq dollars sofit

sans-? auun vaer Mais j'oubliais

de' vous dire que le-, profits (le si v'ente
vont à lat Croix-Rouge, oeuvre doent
pe.mrlle nle conlteste le patriotisme illais
qui pourrait peut-ê'tre trouver d'autres
moyens de propagandle que la diffusion
(je cett.e littérature que nos conîpatriotes
anglais appe elet (1u bc"Siy horrible
French ou enceore cils French patois et
qui conttribu.e à accréditer- à l'étranger
l'opinion que fluis sommes des fils
d'Iroquois--

,A ceux qui pourraient trouver que
j'ail peut4-tre été sun peu, trop sévère dans
ia critique, je <irai, pour les mnet tre eni

bonne humecur, que touts les homm111es (le
lettres ne sont pas de ilonl avis, que, par

exemple, un écrivaini <le reno011, Français
autbentiquIe, celui-là, acadlémicieni Par
dessus le marché, et se nommnant Gabriel
Hlanotaux, a (lit (lu1 Petit livre dott je

AU'POTACHE'
DAMO CLES

Ta lettre, ô Damioclès, est ,le fait
(1'ui1i 1. . . e .............'**."'''** .

Tout d'abord, est-ce assez bête pour
dégtitle,- sur moi <le s'abriter sous le
pseudonymîe (le Damioclès, le type pro-
verbial <le l'aduilateur et tit courtisans!
Gar-dez-le dlouc plutôt petit- les Poulets
quxe vous dédierez i vos professeurs his

la suite, la v'eille des examnis, Par excilu-
PIe, alors (Ill vous sciez ei i-ut de
flatteries et de bassesses.

Entre nous, a-t-il dû désopiler lai rate
<le vos amis, les avachis aux flexibles
écîtilues. votr-e petit bleu à l'EseJiolieîr, et
avec qu<elle allégresse ont-ils saluté on
v'ous le htéraut îIle Valetaille?

Je r-elève en Passant cette phirase dle
votre article: '"Il y a til ail; vous posiez
aux martyrs et voms criiez à l'injustice,
parce que l'on vous miettaiit àX la Porte <le
l'université, croyez-vous enîcore qu'au-
clin <te doute qlue vous lie l'av'ezitéi "

-Alors, si vtms, flous blatnez d'avoir
été ainîsi jetés stîr le Pavé Pendaunt six
mois et si vols$ croy'ez que fios auis, les
vruais car'abinîs, ont pouri cela, félic-ité les
p>rofesseumrs, que vienit faire la lettre de
Protestationi que le Coniseil <le la F:ulté
<le Droit t<lres.sait emi ces teîp-ÀàL
MI. le doyoeit. à loits nos îîîalt mes?

Et puis, beaui jeunîe hîommîîe que inla
Viens de faire lettîdle, qlr Il et',n.. Liatitise nl représenite lisat fll e ode (le
af a vivid inlcî'csl-... Virgile dIans tils pré:u. <le collège ou1

J1ULIEIS FA(l{' couvrant le pas dili surveillanît polir lii
sourire et liii lalire. c'est vous qui toti--

Si J'ETAIS OFFICIER jours plastronné pl votre saicré o
Dédié à. . ... (peus importe) d'em<prunIt nlous taxez <'hypocrites et. (In

laches? Elle est bonite.cel-!

Si j'étais officiel-, j'agr'émnera is mois Contienît, h ypocri tes et lâches, flouîs
intelligence d'un uîniforme cils dernier qui aIvon)s Otuver'temenît fondté le jour-nal

'ce"et iua moustache d'une couche l'E8cjolicr, réceptacle aujbirdî'liti <leT
épaisse (le cosmétique. Si j'étais offi- éjactlatiotiýs, et. celaavc.in 1T

cier, votre portrait Ortliit ilna Chant- pavrse la irce ec las noemisT

brette sombre et le mlienl votre table dle page, (Damnoclès, flous ne connîaissionus
toilette et les colonnes dle la 1>re-'se. pas çà)! Hypocrites et lâces, flous qui
si j'étatis officiel', il m'arriveratit <le partr ons été Stl$pc.ritîuIs six lilois l'ail dlertnier

pouir bien lonigtemips, Peut-être Poaur tout- Pouir iavoir paîs 1 su dissimuîleriîlotire
jouîsq, et <le vous revenlir le jour suivait. jeu, Pac <qie nlous étionis trop bêles.1
si j'étais officier, je vous ferais pro>- itrop peu mouchlards Pour illvi<'tivei'
mnettre (ILe-tie jamalýis mlaniger deC boubous1l, quelqut'unt (le de~ssous tilti maîsque! U- I i
mlais j'aurais, P ou s>()1$ las pocrhes poi.rites et laihes enfin, nlous qui piortonis
toujours pleinles îIl'échus il'obUs. ý"i froidementîîî ail Coli la corde dle., sispt'uî-

J'étais officier, nious 'l ftic uscioms janai tlinss, allons <lonic!
(le choses sér-ieuses, légère ai', ' 01 j E mo o i e l(On o oa iy
vous ferais des déclaratinis ave force sui plus à VUu~<rél'avai ? De
jurons <le chantier, batptisés P0111 la1 cir- quelle~ imtpunîité sulis-je dîois('-sr
constance, ,termes (ic tranchlées'" ... et Jîuisqti:tprvs tot cela, je pousse~ l'ai'[iive-
mtes discours seraiclt t ec4,rillis ave<- un jusqu'à lioni seuilemnt apposer filion-
joli sourire arvos oreilles délicates jparafe à cetll' répionîse, àttla lFî 5lti't

(sourire (les oreilles! En'lfoncée- laIlêu (l t ouît Ilit01t Dns avec ses omise4

Presse). Si j'étais officier,peî-teltrs
quelques mèches dle vos blonds cheveux ,. Et Piouir (--i finir, ve'iz-loiie file répé-i
chatouilleraient mon fronît, et, au' pre-lter ci face toutes ces solttises (11ti.eîî

illiOi bruit <laits la chltbre voisineiei "domestique et eii garçoni (le tale-", jet
s'accrochteraienit à mes lOout<tsclaous crach Puîuî viag! S
'le crocodile. 1... , «

Ah! si j'é3tais oflieier, c'mnt je flci. Quant à vous,, Màl. Anmdré gmir
rerais avec tlésitiv'Olttir bicil des te(etir53 îtolvclleiieiîl attteinît <le l'exitîuuiîiîte,;
tie femme, et 11101n badge, hérissé <le * votre Volte-face révoltatnte tule ilé,goûtr!

pointes, bient (les mncheles (le crê.p.e tli Pou<- ilt pet<vs VOUS otot.rer juisqut'à quel!
Chine! point vous vous fouirvoyez enî inisultanit

Mais! .Je nie suîis Pas officier-, pas c-eux quii tn'otnt pas chanmgé et (Ile <'ep)en-

même officier de police. Votre poo daitt vous approuviez l'ami dlernier,pet

graphie, je nie l'ai jaumais coîîteinlée; être à Pareille dite, je n'ati qu'à vîtti:4:

qu'en esprit.; lat minnie bou)tchet ta lu-, chanîtter suîr tt air Wlopéi-a:

carne, veiuve d'un -rrat Vugie "Souviens-toi lit pa'ssé'ý..

pékin, je n'ai pats d'éclats <'obus à! pharisien, va! pentehez-vous surî vo-î

offrir à mes amis, je ni que suil c 1ur. tît alle, ÏM. Andrlîé Rêgniet-; fouillez Juieit

Pauvre .ignoranit,-je ti'ai vit (le tr'anchiées votre coniscicnce. Je pluis vomis ju-rr

que, celles creusées par* la Corporation quîc vous rougirez de votre trahison et

pour le posage (les fils sous terre.. que vous rendrez les trenite deniers.

Cependant, il nie fauît avouter qule je JEAN CH UVN
ne suis pas un imabécile. JTe suis nième!
intelligent, très intelligent, je vos le Eh bien! De votte nmépris j, e i

jure! mais je n'ai d'uniforme que la mototie, car je possède qu.elque choseý
sempiternelle platitude de ina bouse ... d'infiniment mîieuîx que totut ce qu'on t

Pourtant, je, vous ai surprise, .uii jouir, VOS grands soldaits aux pieds rébar-batifs:

Promenant un regard de mépris sus- mon. je veux <ire ... des chatissures <le chez
àSerni-ready civil.- . -.si vil!. . -' Dussault.

_________________ I _________________iv ni,, 'I

Prenez'l'Ascenseur et
EPARGNEZ $10%0=

Nouveaux Modèles de

M PIETS et de PALETOTS
po Ur jeunes gens, d'une valeur de $25, At:

$1500O0
Si Yom puveztruver ailleurc êe s

iRILVENi.Z NOUS V'OIR. NOUS VOUS
RE?big RoT5itIAe ARGeNT.

"Robinson's -Upstairs
Cloîhes Shop"

EDIFICE DANDURAND
Coin des rmes Ste-Catiierine et St-Deaîs

iVCARTES PROFESSIONNELLES

il. MAIN 1397. Résidence .:1473. Saint-Deais
Tit. Saint-Loeuis : 3809.

Honor'é Parent, L. L. L.
AVOCAT

Edîfice "'La Sauvelfflde'

Sociité légale: LAM.ARRE & PARENT
92. NOTRE-DAME EST. MONTREAL

é.ideaee : 640 Atwaier.
Ti.éphone: Westmount 1587.

J. S. LAMARRE
AVOCAT

lie la société légale
ELLIOTT. DAVID et. MAILIIIOT

laci, RUE SAINT- JACQUES
ELEJIIONE- MiAIN 9205.

Siltuhene : MAIN 71t.

Alfred Labelle
AVOCAT

Chambre. 63

EDIFICE DULUTHS

ANGLE NOTRE-DAME ET SAXNT-SULPI'CE

i.idence : S.Int-Lambert.

EMILE GRAVEL, B.A., LL., L.
NOTAIRE

ESAUi.NiElS & RAVEL.
Edifice -Transportatioti"

TELEPIIONE' -Mains 3358.

Arirent à priier sur première hypothéqua

rREsTLER & COOTE
Cannes, P'arapluieS, VTaIiseý, Pan-
touflles, semelles caoutchouc, mar-
chiandises japonaises.

159, SAINT-DENIS

elI. Main 4040 St-Louis 2168

VI1C TO0R P AG"lER,
AVOCAT

Chambre 301, EDIFICE POWER

Résidence:
so. RUE SAINT-DE.NIS. TELEPIIONE: EST 5270

ASSURANCES
Bureau*

26. RUE 5AKNT-SACREMENT.
TELEPI<ONE . MAIN 85.51

Polices. etc.: le tout en français.

LIVRES D'OCCASION
Les, EtdasSont inVilt6S à venir

voir notre table de livres d'occe-
sion. Nous offrons d'-exceCtils ou-

- raites à 250. et 50c. -

Librairie Léon A. A4rehambault
i 162. RUE SAINTE-CATIIERINE OUEST

Tél. MAIN ; 3040.

ALLONS AU THEATRE

St- Denis.

On n'y épargne rien pour

offrir le meilleuir programn

mie de vites anmee û

Montréal.

N'OUBLIONS PAS 'QUE
"Ce sont les jours du Saint-Denis"

Tél. Est 6132-4790. Ti. Est 4.02-5054

CAPE FRISCO
r5. Bi. YEN, propriétaire,

Cuisine chinoise et am,éricaine-. Riepas à louis
heure. Rlepas régulier à 35c.

Trailes spéciale% plour damnes et messieurs
27t. RUE SAINTE-CATIiERINE EST

92, 98 et 1021. rus Sssinte-Caterine est-.
34? u Cadieuxt

'rsi. li.1l Fast .1504

Chas C. deLolmniel
Fleurs naturelles

et artIicielles

250, rueSt-Denis, 250
Montréal

SPÉCIALITÉb: 'Tributs loraux funéraires

A Messieurs les Etudiants
de Laval et à leurs
SJeunes Amis

BUREAUJ RINCIPAL ET 14 SUCCURSALES AMONTRAI,

P'renezr s'haitude tle l'épa rgnle. et vous aurez. cou-
irii,,é voire p,,rt à. ia pr,spériié du puys

Nous vous réservons toujours le melleur accuel
que votre' colupte soit gros ou petit

A_.-r. LESPERANCE.
Gérent générai.

Voulez-vous avoir des,
chaussures dura blesfo ries,
élégantes, allez. chez

DUSSAULT'
2,81 Est, St-'Caf herine

Beuverie BaillargeoD
256-EST STE-CATHEFRINE

préparations spéciales de "bisai1lons>
pour les, étudiants. La seule brasserie
classiqlue du quartier latin.

c. PAPPAS & C1E.
BONBONS FAITS A LA MAISON

RAFRAICHISSEMENTS, CIGARETTES

-An gle St-Denis et Ste-Caiherine,

T.


